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Gao Nei , notre

Si la guerre est la dernière raiLon des peuples, l'agriculture doit en 6tre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

Notre littératuro

Nons donnons aujourd'hui à nos lecteurs une nouvelle
littérature de M. D. de Boden, intitulée " Elisabeth." qui
ue manquera pas d'intérêt; elle formera 20 à 24 pages de
rotre Gnzcee. Nous publierons après cela deux histoires
pI intit ressanteq même que la Fille du Banquicr, et par

r u.ame auteur M. Baillcul.
Nous Eommes pour le moment obligé de changer les

types de notre littérature, devenus trop usas. Si tous nos
abontés s'emprcesuient de payer leur aboonement d'avance,
Di, us Eerions alors en état de donner à la Guazetê dei Cum-
pignes une nouvelle toilette, assez coûteuse cependut mais
dcvenue néoessaire, en achetant des caractères neurs.

chaude ou en 1es soumettant à un jet de vapeur.
Les racines sont dis fourrages humides, très-précieux

pour tous les animaux de la fermiie pendant I hiver. Les cul-
turcs pauvres en sont privécu', tandis que les cultures avan-
edes en retirent des avantages itîmmenses, particulièrement
pour les bétes-à-corues. Les racines ne peuvent constituer la
ration complète ; mais en mélange avec les fourrages secs
leur valeur est incontestable. Il est toujours avantageux
d'unir un alimeut sec à un aliment aqueux, humide dont le

jus tend à s'échapper.
Pour que ces mélanges puissent s'effectuer avec rapidité,

il faut que les fourrages aqueux,.racines ou tubercules ýoient
divisée, coupés, et que les fourrages secs, foins ou paiies,
soient hachés.

Mais il n'y a pas que les bêtas c cornooe qui se trouvent
CAU S E R I E A G R I C O L E bien de l'emploi des racines dans l'nlimentation, les porcs et

les moutons en profitent aussi admirablement. Des expéri-
PRÉPARATION DE LA NOURRITURE DES ANIMAUX enoos longtemps continu6es pr d'habiles agriculteurs ne

Les alimentà dont doivent se nourrir les animaux leur laissent plus do doute sur l'efficacité des racines dans la
ont ordinairement donnés tels qu'on les a récoltés. Cepe-ce ra-

daut il y aurait profit à faire subir A. ces aliments certaines pns ne soit pa trop non d ale
préparaticns dans le but de les rendre plus appétissants,
p;u- digertible.s et d'une administration plus éoonomique et La pratique la plus génerale pour irs betteraves
!Ilifacile. vets et les carottes consiste à loi donner crus. Quant aux

Les substances qui ne sont engrangées qu'après dissicc- patate , on les donne le plus ordinairement cuite. Cepen.
n tels que les foins et les pailles, sont durs, racoornis et dent lsrtat as inconent mout les con'ol-
liappunt en grande partie aux forces do la digestion ; les

ýraius sont dans le méme cas. Cette circonstance contribue chevaux, il devient pîus nécesaire dd les donner cultes.
pour una large part à leur faire accorder une valeur nutri- La manière la plus convenable d'opérer la cuisson des
ufe inférieure à celle qu'elles oot naturellement. Pour ob- eines est à la v-peur. Il n'est pam nécessaire que lopération
ir à cet inoonvénieot, à la déperdition des principes nu- soit fiite u poi t qu'elle doit atteindre pour l'alimentation

tritifs, on égruge ou on moud grossièrement les grains. On de lhommo l
rl tgit ainsi surtout pour les pois, les ee*so et les f,vtroles. ferruep', les animaux les mangent et lm digèrent avec fio'ili-
Pour les graines do céréales, c'estAdire l'orgs, l'avoine t
Pt le seigle, ainsi que les fourragss secs, pailloe ou ,foin, il la cui5fion, les racines &out kraFées entre deux cy.
Eut de les ramollir, on les faiFant tremper datas l'.eau lindren ou implement au pilon e ma langée avec les fariet
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